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Saint-Claude, petite ville ouvrière du Haut-Jura
(environ 10 000 habitants en 1940), située près de la
frontière suisse, devient très tôt un foyer de Résistance
grâce à sa position stratégique. L’opération Frühling
du 9 avril 1944 convoque place du Pré les hommes
San-claudiens : sur 2 000 présents, 302 sont pris
comme otages et déportés vers Buchenwald et Dora,
dont 186 ne reviendront pas. Saint-Claude est l’une des
communes jurassiennes les plus durement touchées.

Contexte



La libération est progressive : après une brève prise de
contrôle par les FFI en juin 1944 puis une violente contre-
offensive allemande, Saint-Claude devient le 2 septembre
1944 la première ville du Jura libérée, grâce notamment
au peloton Lorne .
Au printemps 1945, seuls quelques déportés sont revenus
des camps. Le Comité local de Libération et le Conseil
municipal organisent les célébrations de la victoire,
consacrant la Résistance comme restauration de la
République.

Contexte de la Libération



À Saint‑Claude, la victoire de mai 1945 ne donne
pas lieu à une fête insouciante, mais à trois
journées où la joie se mêle en permanence au
deuil laissé par la grande rafle du 9 avril 1944 et
par la déportation de 302 hommes de la ville.

Les documents suivants montrent ces 3 journées.

Présentation des documents



Document 1 : fête de
l’armistice

8 mai 1945



Le 8 mai, une grande cérémonie patriotique
rassemble autorités municipales, Comité local
de Libération, sociétés, écoles et population
autour du monument aux morts, dans un cortège
solennel placé sous le signe de la « dignité
qu’imposent les circonstances locales ». 



Le 8 mai 1945 marque la victoire alliée. Pour les
habitants, c’est aussi le retour de la République autour
de la figure du général de Gaulle, dont le message est
diffusé pendant la cérémonie.
Toute la population de Saint‑Claude est invitée à se
rassembler, ce qui donne l’image d’une ville unie pour
fêter la fin de la guerre. Même si on fête la victoire, il
reste beaucoup de deuils dans la ville, avec des familles
qui ont perdu des proches pendant la guerre ou la
déportation. 



La situation matérielle à Saint-Claude reste
extrêmement précaire au 8 mai 1945, comme en
témoigne la formulation prudente du texte : il invite les
habitants à « si possible » illuminer et fleurir les fenêtres
pour les célébrations.
Cette précision révèle les pénuries sévères héritées de
quatre années d'occupation – rationnement alimentaire,
manque d'énergie et de matières premières – qui
touchent durement la ville ouvrière du Haut-Jura.



Document 2 : Bals du
9 mai 1945



Document 3 :
Résultats financiers
des bals du 9 mai
1945



Documents 4 et 5 :
Affectations des
bénéfices des bals



Documents 4 et 5 :
Affectations des
bénéfices des bals



Le 9 mai, deux bals publics sont organisés à la
Grenette et à La Fraternelle, redonnant à la ville
musique et danse après des années de guerre. 

La municipalité reverse l’intégralité des bénéfices – près
de 30000 francs – aux maisons de repos de Chamblay
et d’Arbois, destinées aux anciens prisonniers et
déportés, faisant de la fête un geste concret de
solidarité. 



Document 6 :
Invitation au vin
d’honneur du 10 mai
1945 en l’honneur
des déportés et
prisonniers



Le 10 mai, un vin d’honneur à l’Hôtel de Ville
est offert aux prisonniers de guerre et
déportés rapatriés, revenus par vagues depuis
la fin avril, souvent très affaiblis. 



A Saint‑Claude, la fête de la victoire ne se réduit
pas à un moment de liesse collective : la danse
et la joie deviennent le support d’un geste
concret de solidarité envers les victimes de
la rafle et de la déportation, donnant à ces
commémorations un « goût amer » qui en fait
un observatoire privilégié des sorties de
guerre et des mémoires blessées.


